
        
            
                
            
        

    
	AVERTISSEMENT

	 

	 

	Ce texte a été téléchargé depuis le site https://www.leproscenium.com/

	 

	Avant toute chose, n’oubliez pas que ce texte est protégé par les droits d’auteur. 

	Avant son exploitation, vous devez donc obtenir l’autorisation de l’auteur, soit directement auprès de lui (thomas.jeanneteau@gmail.com), soit auprès de l’organisme qui gère ses droits, à savoir la S.A.C.D.

	 

	Le réseau national des représentants de la S.A.C.D. (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

	Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival, etc.) doit s'acquitter des droits d'auteur et la troupe doit produire le justificatif d'autorisation de jouer. 

	Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

	La S.A.C.D. peut faire interdire la représentation le jour même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

	 

	Ceci n'est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes de théâtre amateur.

	 

	Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Le hasard fait bien les sauces

	 

	Version pour 13 enfants et/ou ados de Thomas Jeanneteau

	-

	Comédie

	-

	Durée : environ 25 min

	-

	Distribution modulable

	 

	 

	Synopsis : En recherche d’un lieu atypique pour célébrer la Saint-Valentin ? Venez déguster des plats succulents dans notre train-restaurant à l’ancienne, le temps d’une soirée… que vous n’oublierez pas de sitôt. 

	 

	Distribution (13 comédien.ne.s1) : 

	
		Le personnel



	
		La cheffe de salle 

		Le cuistot en chef

		Le nouveau (commis de cuisine) 

		La serveuse 1 

		La serveuse 2 

		Le serveur 3

		Le serveur 4 

		Le conducteur de train (et ami d’enfance du mari) 



	
		Les client(e)s



	
		La célibataire 

		La critique gastronomique 

		Le voyageur imprévu 

		L’épouse

		Le mari 



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Décor :

	
		La saynète se déroule de nos jours, mais dans un train-restaurant à l’ancienne, dans le style de l’Orient-Express.

		En fond de scène (pour les personnages sur scène mais « en attente ») : 1 banquette à Jardin ; 1 banquette à Cour. 

		Proche de l’avant-scène : 1 table et 2 chaises à Jardin ; 1 table et 2 chaises à Cour. 

		1 petit guichet avec un téléphone.



	
		1 accès vers les coulisses Jardin ; 1 accès vers les coulisses Cour. 



	 

	À titre d’information, la photo ci-dessous est la configuration dans laquelle cette saynète a été créée.

	Libre à vous de vous en inspirer ou de la modifier selon vos besoins :

	 

	[image: Image]

	 

	         Accès vers les coulisses Jardin                    Accès vers les coulisses Cour

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Vous êtes en recherche de textes pour plusieurs groupes et vous souhaitez optimiser votre décor ?

	Sachez que ce même décor a accueilli la même année 3 saynètes pour enfants/ados, ainsi qu’une pièce adulte, toutes sur la thématique du train et disponibles sur « le Proscenium » :

	
		Cette saynète-ci ;

		« Premier train pour Miner’s Town », saynète de 25 minutes, pour 9 comédien.ne.s ;

		« OBJETS (pas si) PERDUS (que ça) », saynète de 25 minutes, pour 11 comédien.ne.s ;

		« Micmac sur les rails », comédie policière de 1 heure 40, pour 9 comédien.ne.s. 



	Scène 1 - Briefing

	 

	Les habituels trois coups de théâtre sont frappés à l’intérieur d’une marmite, puis on entend la voix off d’intro :

	 

	VOIX OFF D’INTRO : Vous souhaitez déguster un dîner d’exception dans un lieu atypique ? Notre train-restaurant à l’ancienne se fera une joie de vous accueillir le temps d’une soirée qui restera dans les annales de votre histoire ! 

	 

	Cette voix off est aussitôt suivie d’une marche militaire sur laquelle s’ouvrent les rideaux : éclairage de la scène.

	Sont alignés en bord de scène, de Jardin à Cour : le conducteur, le chef cuistot, son nouveau commis, ainsi que les serveuses et serveurs de 1 à 4.

	La cheffe de salle les passe en revue, un grand rouleau de papier à la main. 

	La marche militaire s’arrête. 

	 

	LA CHEFFE DE SALLE : Chère brigade, cette soirée n’est pas comme les autres. Car c’est…

	TOUS (sauf la cheffe de salle & le nouveau) : LA SAINT-VALENTIN, CHEFFE ! 

	LA CHEFFE DE SALLE : Et pour célébrer cet événement, nous nous devons d’être irréprochables ! 

	LE CUISTOT EN CHEF : (À ses collègues, sur un ton accusateur.) « Irréprochables », ça sous-entend que notre dernière prestation était loin de l’être. Et on ne vise personne, mais on aurait préféré si Gabin, ici présent, n’avait pas mis le feu à la robe de la mariée en allumant l’omelette norvégienne…

	LE SERVEUR 3 : DE QUOI ?!

	LE CUISTOT EN CHEF : Quoi, « de quoi ? » C’était pas toi, peut-être ?!

	LE SERVEUR 3 : (Honteux.) C’est pas aussi simple…

	LA CHEFFE DE SALLE : Bref ! Profitons de cette soirée pour redorer notre blason. Car, entre les mécontents de naissance et les pseudo-comiques qui, quand on leur demandera comment ils ont trouvé leur steak, nous répondront « par hasard, en soulevant une frite », nous devrons parer à toute éventualité ! 

	 

	La serveuse 1 lève la main. 

	 

	LA SERVEUSE 1 : Pourrons-nous faire usage de la force, cheffe ?

	LA CHEFFE DE SALLE : Au besoin. (Au nouveau.) Vous, le nouveau…

	LE NOUVEAU : (Intimidé.) Moi, euh… cheffe ?

	LA CHEFFE DE SALLE : France Travail vous a envoyé en urgence, sans plus de précision. J’espère au moins que vous avez une expérience dans la restauration ? 

	LE NOUVEAU : Bah… euh… j’ai un peu bossé dans une pâtisserie…

	LE CUISTOT EN CHEF : Ça fera l’affaire pour ce soir. (Au nouveau.) Tu seras mon commis de cuisine. 

	LA CHEFFE DE SALLE : Pour rappel, vous aurez à gérer la salle 1, ici même, ainsi que les salles 2 et 3. Voici la liste de tous les scénarios possibles : 

	 

	Elle déroule le rouleau de papier jusqu’au sol, tandis que la célibataire entre à Jardin.

	 

	LA CHEFFE DE SALLE : À potasser avant l’arrivée des clients ! (Elle remarque la célibataire.) Madame, vous désirez ?

	LA CÉLIBATAIRE : Excusez-moi. J’ai rendez-vous pour dîner ici même à 20 heures.

	 

	Le conducteur fronce le regard et consulte sa montre. 

	 

	LE CONDUCTEUR : Il est… 17 heures.

	LA CÉLIBATAIRE : J’avais peur d’être en retard ! Vous pourrez m’avertir quand mon date arrivera ?

	LA SERVEUSE 2 : Euh… Il ressemble à quoi ?

	LA CÉLIBATAIRE : Il est… trop… beau !

	LA SERVEUSE 2 : Oui, mais encore ?

	LA CÉLIBATAIRE : Il a des yeux, si vous saviez ! Un nez, mamma mia ! Et des mains… vous verriez ses mains !

	LE SERVEUR 4 : (À part.) Si on fait l’inventaire complet, on n’a pas fini. 

	LA SERVEUSE 1 : (Ironique.) Histoire d’être sûrs de le reconnaître… a-t-il aussi une bouche ? Des oreilles ?

	LA SERVEUSE 2 : (Ironique.) Peut-être même des pieds, qui sait ?

	 

	La célibataire croise les doigts.

	 

	LA CÉLIBATAIRE : L’avenir le dira… je ne l’ai vu qu’en photos. Mais, ne vous dérangez pas pour moi, je me fais toute petite en attendant ! 

	 

	Elle sort à Cour, sous le regard pantois du personnel. 

	 

	LA CHEFFE DE SALLE : OK, le scénario auquel on vient d’assister était le 221 ! Des questions ? 

	 

	Le cuistot en chef lève la main. 

	 

	LE CUISTOT EN CHEF : J’ai ouï-dire qu’un critique allait nous rendre visite. Fiabilité de la source, cheffe ? 

	LA CHEFFE DE SALLE : Ça vaut le coup d’être prudent. Alerte de niveau orange. 

	LE SERVEUR 3 : Ah ouais, quand même… orange. 

	LE NOUVEAU : Ça veut dire quoi, « orange » ?

	LE SERVEUR 3 : Aucune idée… c’est pour faire genre. 

	LA CHEFFE DE SALLE : D’autres questions ?

	 

	Le nouveau lève la main et parle aussitôt :

	 

	LE NOUVEAU : Si j’ai besoin d’aller au…

	 

	La cheffe de salle l’interrompt. 

	 

	LA CHEFFE DE SALLE : Au médecin ? Les certificats médicaux, c’est non !

	 

	Elle se met en place derrière son guichet, comme si la discussion était close. 

	 

	LA SERVEUSE 1 : (Au nouveau.) Elle considère que si t’as pu te rendre au médecin, t’es capable de venir au travail… 

	LA SERVEUSE 2 : Par contre, ton décès sera une excuse valable… mais faudra prévenir trois semaines en avance. 

	LE NOUVEAU : Je voulais dire : si j’ai besoin d’aller aux… toilettes ?

	LE SERVEUR 3 : Les pauses sont par ordre alphabétique. Vu ton nom de famille, ce sera 20 heures 30 pour toi.

	LE NOUVEAU : (Horrifié.) Hein ?! Et si on n’a pas envie à ce moment-là ?!

	LE SERVEUR 3 : On peut échanger avec un collègue, si on a l’accord écrit de la cheffe.

	LA SERVEUSE 2 : Et faudra prévenir trois semaines en avance. 

	LE NOUVEAU : Et pourquoi pas une limite de temps, pendant qu’on y est ?!

	LE SERVEUR 4 : C’est déjà le cas. Deux minutes pour le pipi ; quatre minutes pour le popo. Et au-delà de cinq feuilles de P.Q., chaque feuille est retenue sur la paye. 

	LA CHEFFE DE SALLE : 17 heures 05… TOUS À VOS POSTES DE COMBAT ! De… repas, je veux dire ! ROMPEZ !

	TOUS (sauf la cheffe de salle) : CHEFFE, OUI, CHEFFE !

	 

	Les employé(e)s sortent à Cour (vers la cuisine) en trottinant les uns derrière les autres ; à part le conducteur qui sort à Jardin. 

	Le téléphone du guichet sonne. 

	 

	LA CHEFFE DE SALLE : (À elle-même.) Allez, on se motive ! (Elle crie un bon coup pour évacuer la pression, puis décroche le téléphone et prend une voix mielleuse. Train-restaurant « Nom de la troupe », j’écoute ?

	 

	Noir & musique de transition :

	
		La cheffe de salle sort à Jardin.

		La célibataire s’installe à Jardin, une tasse de café dans une main, un classeur rempli de documents dans l’autre.

		Les serveuses et serveurs 1 à 4, ainsi que le nouveau, s’installent à Cour.



	Puis éclairage. 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 2 - Premiers clients

	 

	À Jardin, la célibataire ne tient pas en place et regarde souvent par la « fenêtre » (le bord de scène). 

	À Cour, les serveuses et serveurs 1 à 3, balais et plumeaux à la main, discutent avec le nouveau, tandis que le serveur 4 consulte son téléphone portable. 

	 

	LA SERVEUSE 1 : (Au nouveau.) T’as trop de chance d’avoir bossé dans une pâtisserie ! Tu devais te gaver de gâteaux !

	LE NOUVEAU : Même pas ! Le patron les comptait ; du coup, je me contentais de les lécher en cachette, pis je les remettais en rayon…

	LE SERVEUR 4 : Eh, vous pouvez me donner votre avis sur la playlist ? J’hésite entre ça… (Il lance un extrait de musique inadapté.) ça… (Idem.) et ça (Idem.). 

	 

	À chaque extrait, ses collègues se montrent peu convaincus. 

	 

	LE SERVEUR 3 : T’as pas un truc tout prêt ? Genre, une playlist « Romance rrr rrr » (Il roule exagérément les « r ».) ?

	 

	Le serveur 4 trouve presque aussitôt : il lance une bossa nova, sur laquelle la célibataire se met à danser en décalage (ex : une Macarena sur la bossa nova).

	 

	LE SERVEUR 3 : Paaarfait !

	LA SERVEUSE 1 : (Désigne la célibataire.) Dites… elle en est à combien de cafés ?

	LA SERVEUSE 2 : Sept… 

	 

	Le cuistot en chef entre à Cour et tape dans ses mains : la musique s’arrête. 

	 

	LE CUISTOT EN CHEF : Allez, là ! Huit heures moins le quart ! On brique ! On nettoie ! Je veux que les gens se sentent sales en entrant ici ! 

	 

	Les serveuses et serveurs reprennent le ménage et la vérification des derniers détails. 

	 

	LE CUISTOT EN CHEF : Pis, y’a deux pigeons qui arrivent ! Deux… clients, je veux dire ! (Au nouveau.) Le nouveau, on y go ?

	 

	Il sort à Cour.

	La célibataire redouble de regards impatients à travers la « fenêtre ».

	 

	LE NOUVEAU : (Aux serveuses et serveurs.) Qu’est-ce qu’il a dit ?

	LE SERVEUR 4 : Deux pigeons !

	LE NOUVEAU : Et deux pigeons qui vont bien ! C’est parti !

	 

	Il sort à Cour, aussitôt suivi par les serveuses et serveurs. 

	La cheffe de salle entre à Jardin, suivie par une critique gastronomique hautaine. 

	 

	LA CHEFFE DE SALLE : Bienvenue dans notre magnifique train-restaurant ! (Ravie de son futur jeu de mot.) Entièrement restauré, quoi de mieux pour se… restaurer ?

	LA CRITIQUE : L’humour, c’est payant ? 

	LA CHEFFE DE SALLE : Du tout. 

	LA CRITIQUE : Je ferai quand même sans. 

	 

	Elle conserve son carnet et son crayon, mais lui tend son manteau, que la cheffe de salle emporte dans les coulisses Jardin.

	La serveuse 1 entre à Cour, carte des menus à la main, et lui indique de s’installer à la table à Cour. 

	 

	LA CRITIQUE : La chaise.

	LA SERVEUSE 1 : (Se hâte de tirer la chaise pour qu’elle puisse s’asseoir.) Oui.

	LA CRITIQUE : La table.

	LA SERVEUSE 1 : (Se hâte de réajuster la table.) Oui. (Lui tend la carte.) Alors, pour débuter, ce que je peux vous…

	 

	La critique l’interrompt. 

	 

	LA CRITIQUE : La ferme.

	LA SERVEUSE 1 : Oui.

	 

	Elle sort à Jardin sans demander son reste. 

	Pendant les répliques suivantes :

	
		Le voyageur imprévu entre à Jardin ; en smoking et chapeau, il traîne une valise à roulettes derrière lui.

		Il s’avance légèrement entre la célibataire et la critique, retire son chapeau pour les saluer, puis sort à Cour comme s’il cherchait son chemin. 



	 

	LA CÉLIBATAIRE : Je suis trop ravie d’être là ! Quel train charmant, quelle soirée délicieuse ! Bon, pour l’instant je poireaute en attendant mon rencard, mais en attendant, déjà… quelle soirée délicieuse ! Vous êtes… seule ?

	LA CRITIQUE : En déplacement professionnel. Si je peux me permettre… j’ai mes raisons - que je garderai pour moi - de venir avec un carnet et un crayon, mais vous… vous avez carrément un classeur. C’est également professionnel ? 

	LA CÉLIBATAIRE : Personnel, au contraire : c’est mon classeur d’exigences !

	LA CRITIQUE : Votre « classeur d’exigences » ? (Elle commence à lire la carte.)

	LA CÉLIBATAIRE : Pour mon rencard, qui doit arriver dans quelques minutes. C’est la liste exhaustive de ce que j’attends chez un homme ! Ça m’aide à faire mon choix à chaque nouvelle rencontre ! (Elle désigne la carte sans que la critique le remarque.) Pas facile de choisir, hein ? 

	LA CRITIQUE : Parmi les mecs ? 

	LA CÉLIBATAIRE : Parmi le menu. Mais bon, là, je sais que j’ai fait le bon choix !

	LA CRITIQUE : Parmi le menu ? 

	LA CÉLIBATAIRE : Parmi les mecs. 

	LA CRITIQUE : Qui peut le dire ? On dit souvent qu’un couple, c'est comme au restaurant : on a la carte sous les yeux, on hésite, on se décide un peu au hasard. Et c’est souvent une fois qu’on voit ce qu'on a dans son assiette, qu’on se dit qu'on aurait dû prendre la même chose que son voisin.

	 

	Pendant la réplique suivante :

	
		Le voyageur imprévu entre à Cour ; il semble perdu mais, tout sourire, continue de traîner sa valise à roulettes.

		Il s’avance légèrement entre la célibataire et la critique, retire à nouveau son chapeau pour les saluer, puis sort à Jardin. 



	 

	LA CÉLIBATAIRE : (Imperturbable.) Moi, ce que je recherche chez un homme, c’est qu’il soit très bavard… mais qu’il sache aussi m’écouter ! Qu’il soit toujours d’accord avec moi… même quand j’ai tort… ce qui n’arrive évidemment jamais ! Qu’il soit mince et charpenté… qu’il soit casanier mais adore voyager… et surtout, qu’il soit… 

	 

	La critique l’interrompt avec ironie :

	 

	LA CRITIQUE : Autant d’options chez un seul homme ? Vous ne recherchez pas plutôt un robot cuiseur multifonctions ? 

	LA CÉLIBATAIRE : (Imperturbable.) Ça me rappelle mon ex, ce que vous dites ! Parce que je ne vous ai pas dit ? (La critique hausse les sourcils de lassitude devant tant de bavardages.) Mon ex, il s’était abonné à une revue de cuisine ! Eh ben, croyez-moi, croyez-moi pas, mais chaque semaine, je me demandais ce qu’il allait me faire à manger le dimanche ! Et chaque lundi, je me demandais ce qu’il avait bien pu me servir la veille ! Ses recettes, c’était vraiment chelou. Et moi, je lui disais toujours : Gaspard - Gaspard, c’était son prénom ; enfin non, ça l’est toujours, vu qu’il est toujours en vie ; mais bon, vu qu’on n’est plus ensemble, vous comprenez… - Gaspard, que je lui disais, tu devrais plutôt…

	 

	La critique l’interrompt à nouveau. 

	 

	LA CRITIQUE : CHUT ! Vous entendez ?

	 

	La célibataire tend l’oreille. 

	 

	LA CÉLIBATAIRE : Non, quoi ? Quoi ? (Elle regarde tout autour d’elle.) Mon rencard, c’est ça ?

	LA CRITIQUE : Non non… rien que le silence. (Elle reprend sa lecture.) Et ça, c’est déjà le signe d’une bonne soirée !

	 

	Noir & musique de transition :

	
		La célibataire sort. 

		Le voyageur imprévu s’installe sur la banquette à Cour. 



	La musique est interrompue par un jingle de train et la voix off suivante :

	 

	VOIX OFF CONDUCTEUR DE TRAIN : (Avec une distorsion de la voix, comme dans les attractions foraines.) Mesdames et messieurs, ici Antonio, votre conducteur de train ! Popopooow, les portes vont fermer et le train va partiiir ! (Il se reprend.) Désolé, je m’étais dit que ça changerait un peu. Tout ça pour dire : en voiture tout le monde… et bon appétit ! (Jingle de train.)

	 

	Puis éclairage. 

	 

	 

	 

	 

	 

	Scène 3 - Le train a démarré

	 

	Le voyageur imprévu est au téléphone ; la critique est en pleine écriture. 

	Le cuistot en chef entre à Cour, une casserole et une cuillère en bois à la main. 

	 

	LE CUISTOT EN CHEF : Euh… on peut éviter d’aller trop vite ? Parce qu’à ce rythme-là, ma sauce, elle va tourner avant le premier virage !

	 

	… puis ressort du même côté. 

	La cheffe de salle, deux cartes à la main, entre à Jardin suivie du couple.

	Elle leur fait signe de s’installer à la table à Jardin.

	L’épouse est habillée avec chic… son époux beaucoup moins. 

	 

	L’ÉPOUSE : Dis donc Mamour, pour l’occasion, t’aurais pu mettre une tenue correcte.

	LE MARI : (Surpris par la remarque.) C’est ma plus belle chemise !

	L’ÉPOUSE : C’est bien ce que je dis : « t’aurais pu mettre une tenue correcte ».

	LE MARI : Qu’est-ce qu’elle a ?!

	L’ÉPOUSE : Je vais plutôt te dire ce qu’elle n’a pas : du style. 

	LA CHEFFE DE SALLE : Si Madame le désire, nous pouvons prêter à Monsieur une veste pour cacher la misère. 

	L’ÉPOUSE : (Reconnaissante.) Vous auriez cela ? 

	LE MARI : (Vexé.) Pour « cacher la misère » ?!

	LA CHEFFE DE SALLE : Vous ne seriez ni la première, ni la dernière personne « dans le besoin », si j’ose m’exprimer ainsi. 

	L’ÉPOUSE : Osez, osez ! Madame le désire !

	 

	La cheffe de salle tape dans ses mains ; la serveuse 1 entre à Jardin, une veste à la main, qu’elle tend au mari qui l’enfile aussitôt, puis ressort à Jardin. 

	 

	LA CHEFFE DE SALLE : Bien ! Alors… 

	 

	Elle leur tend les cartes des menus.

	 

	L’ÉPOUSE : (À son mari.) Une fois n’est pas coutume : c’est moi qui t’invite ce soir ! J’ai quelque chose d’important à t’annoncer.

	LA CHEFFE DE SALLE : Très bien, madame.

	 

	Elle leur reprend les cartes des mains et les inverse ; chacun ouvre la sienne. 

	 

	L’ÉPOUSE : Pourquoi vous inversez les cartes ?

	 

	…

	Merci à vous de vous intéresser à « Le hasard fait bien les sauces ».

	Si vous souhaitez en lire davantage, n’hésitez pas à me contacter par email (thomas.jeanneteau@gmail.com), en indiquant le nom et les coordonnées de votre troupe, et je me ferai un plaisir de vous envoyer l’intégralité du texte. 

	À bientôt !

	 

	
Notes

		[←1]
	 Ainsi qu’une autre personne, en amont du spectacle, pour enregistrer la « voix off d’intro ».
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